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l. L'êvênement comme aPProche
Dépassant largement le cadre des pratiques, rituels et
expériences religieuses, notre réflexion sur l'événement se
situe dans une posture épistémologique générale en
sciences sociales. En sciences sociales des migrations
notamment, des groupes définis selon leur origine (natio-
nale ou ethnique) ou selon leur appartenance supposée à
une religion ont pendant longtemps constitué la cible
d'enquêtes sociologiquesr, Ainsi, les chercheur-e-s ont
constitué un objet d'étude en postulant a priori une homo-
généitê au sein du groupe défini. L'analyse de l'événement
(Bensa et Fassin, 2002 ; Bessin, Bidard et Grossetti, 2010 ;
Olazabal et Lévy, 2006) permet d'éviter cette posture
et de comprendre les liens entre individua-
des pratiques et performance collective de l'appar-
commune. Cette appartenance se décline au plu-
façon multiple (Yuval-Davis, Kannabiran et Vieten,
Anthias, 2006; pfaff-Czarnecka, 2012) et variable
toxte est le fruit d,une longue réflexion épistémologique et
sur la notion d'événement et approfondit certaines
dans Salzbrunn 201 l, 201 4a, 2014b, 2015 et 2017
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selon la situation sociale. Il est donc opportun de ques_
tionner la pluralité de ces appartenancesèn p.enant liévé_
nement comme porte d,entrée sur le terrain ou comme
point d'ancrage pour l,analyse. La présente introduction
commence par un retour critique sur différentes
approches, parfois disciplinaires, sur l,événement, tout en
se référant aux différents chapitres du livre, résumés en
pt.2.
L' év én em e n t m o b ilisa teur
Les réflexions sur l'événement sont très souvent liées
à l'analyse des luttes pour la reconnaissance, et cela d,un
point de vue tant émique qu,étique. En se situant dans une
approche compréhensive et en partant d,énoncés indi_
viduels, on retrouve la définition d,un événement, fût-elle
ex-post, comme un moment de rupture associé à un
moment de reconnaissance ou de connaissance de soi. Les
mobilisations collectives, menant à l,invention et la pro-
duction d'êvénements, ne sont-elles pas aussi liées à un
besoin de reconnaissance ? puis, plus formalisés comme
faits institutionnels, ces événements ne résultent-ils pas
de la volonté d'inscrire des appartenances, singulièreJ ou
multiples, dans une historicité (cf. Bensa dans ce volume) ?
Les ruptures historiques, enfin, sont souvent l,aboutisse_
ment ou la conséquence logique des constructions biogra_
phiques et des mobilisations collectives, dans une dyna_
mique à la fois transversale et verticale, articulant actions
venues d'en haut et actions d,en bas, ou bien situées dans
l'entre-deux, entre expressions autoritaires et résistances
à ces dernières (voir Cretton, dans ce volume et Salzbrunn
et von Weichs (2013) à propos du pèlerinage des Saints
d'Afrique à Saint Maurice).
La recherche sur l,événement en sciences sociales
représente des défis épistémologiques et historiques com_
plexes, Tout comme les sciences historiques, hàbituées à
se pencher sur un événement dans son contexte diachro_
nique, d'autres disciplines des sciences humaines et
sociales ont mis en avant le caractère construit de cette
temporalité: la philosophie (Romano 1999; 2012), les
lettres (Mùller-Schô11, 2003; Woznicky, 20)gl,la socio-
logie (Bessin, Bidard et Grossetti, 2010 ; Salzb runn,20l4a) ,
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L'événement, ente politique et religion
Dans de nombreux cas empiriques, la dissociation
entre le religieux et le politique s,avère problématique
(Mancini et Rousseleau,20t6), résultant plutôt de chôix
L'événement en sciences sociales
zalez dans ce volume), la psychologie et l,anthropologie
(Bensa et Fassin, 2002; Olazabal et Lévy, 2006) ainsi que
les sciences de la communication (en particulier les media
studies qui ont récemment renouvelé leurs approches
théoriques ainsi que leurs modes d'opérationnalisation de
cet objet de recherche).
Le discours médiatique construit l'événement comme
un phénomène inattendu, aléatoire, imprévisible, Il a ten-
dance à isoler l'événement et à le traiter dans son immé-
diateté, Par ailleurs, par l'attention qu'il lui donne, il
contribue à le co-produire (voir Pfadenhauer ainsi que
Blanc dans ce volume). Les sciences humaines et sociales
ont dès lors parfois tendance à remettre en cause l'impré-
visibilité tant des causes que des conséquences d'un évé-
nement en contextualisant les raisons de son surgisse-
ment et en analysant l'instrumentalisation dont il fait
l'objet. Certains événements s'inscrivent en effet dans une
lutte pour la reconnaissance (Fraser, 1995; Ferrarese,
2009), dont celle d'une altérité religieuse au sein de
l'espace public. Ces enjeux appellent à analyser les diffé-
rentes manières dont les événements ( nous affectent u
(voir Kaufmann et Gonzalez ci-dessous), nous transpor-
tent ou nous troublent (Bessin, ci-dessous). Étudier les
événements à partir de la perspective des acteurs ouvre le
regard aux différentes manières dont le possible est perçu
(comme Rayner le propose ci-dessous), mais aussi à la
manière dont l'impossible peut se trouver investi de sens
(voir Amiotte-Suchet ci-dessous).
conceptuels opérés par les chercheur-e-s, Dans l,étude des
faits religieux définis comme tels par leur finalité ou leur
contexte, l'événement constitue une thématique particu-
llèrement apte à s,ouvrir à des approches interdiscipli-
nalres qui permettent de déceler les enjeux de lutte, la
complexité des rapports de force et la polysémie des
dlscours accompagnant l'événement. Les reconstructions
et théologiques traitant de la naissance et des
d'une religion insistent essentiellement
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t politiques qui se trou-
vent au centre de notre intérêt incarnent parfois ces luttes
de reconnaissance (Salzbrunn, 2Ol4a). Ainsi, l,espace
public devient un théâtre de négociations, une arène poli_
tique (Bierschenk et Olivier de Sardan, 1998), au sein de
laquelle des groupes émergent et évoluent autour d,un
objectif politique ou religieux (Salzbrunn, Dellwo et
Aleman, à paraître). Les alliances ainsi créées se matéria_
lisent souvent dans une situation sociale précise (Rogers et
Vertovec, 1995 ; Clarke , 2OOS), événement festif, mânifes_
tation, incident diplomatique ou événement dit probléma_
tique (voir euéré dans ce volume;. Les groupei religieux
qui, pour certains, commencent à se positionner sur un
échiquier politique en tant que minorités ont alors un besoin
de reconnaissance accru. L,organisation d,événements
spectaculaires, de manifestations parfois violentes, comme
récemment à paris contre le mariage de couples de même
sexe, peut témoigner de ce besoin d,exister de manière
spectaculaire dans l'espace public (Béraud et portier, 201S).
Ainsi, l'événement politique permet à un groupe (religieux)
latent de manifester son existence par le jeu du speitacle
(Salzbrunn, 20tT). Nombre d,événements s,inscrivént donc
bien dans une lutte pour une reconnaissance, dont celle
d'une altérité religieuse (ou d,une présence religieuse tout
court) au sein de l,espace public.
Dans les années 1990,\es sciences historiques (Suter,
1997) se sont penchées sur une relecture de la notion
d'événement, suivies en cela par les sciences sociales. Le
numéro de2002 de la revue Terrain,dirigé parAlban Bensa
et Éric Fassin, fait l,inventaire épistémàogiqu. et métho_
dologique de cette catégorie à,analyse"en soulignant
l'intérêt pour toutes les disciplines aes sciences sociales
d'aborder un fait sociétal sous cet angle. Suivant Deleuze
(1969),les auteurs abordent l,événement comme ligne de
l?lluq. ou comme rupture d,intelligibilité, tout en s,inscri_vant dans une série au cours de laquelle les acteurs sontparties prenantes. parmi les sciencËs nu-aines, la philo-
sophie - en premier lieu la pnenomeno;;i;_ avec Claude
l:T:no.tt999;2003), et plus particulièËÀenr tes letresçt res sclences du snectacle (Erika Fischer_Lichte, 2009)ont présenté une réflexion ,ur't,euànil;;; défini noram_ment comme u catésorie ronaameni;i; L l,expériencetemPorelle o à l,occaiion.du colloque du Collège doctoralcle Francfort (Mtiller_Schôll, 2003).
L'événement en sciences sociales
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L' ev énement comme entrée épistémologique
etméthodologique
Richard Grathoff a appliqué la perspective phénomé-
nologique à son êtude sur les voisins, en analysant la
construction de l'espace à travers un événement' Je me
suis inspirée de cette sociologie du voisinage (1994, p.52)
et des réflexions d'Alois Hahn sur la construction de
l'étranger (lgg4, p. 140), en étudiant la production et la
mise en scène de l'altérité au sens propre ainsi qu'au sens
figuré (Salzbrunn, 2014b). Les modalités - potentiellement
conflictuelles - du vivre ensemble ne peuvent être com-
prises sans référence à leur dimensions historique et ter-
ritoriale qui, elles, ont un impact sur l'émergence et le
déroulement des événements r ( one of the assumptions
guiding this book is that knowledge about the multiple
dynamics of shaping actual historical transitions help us
raise the level of complexity through which we examine
and understand current transformatlon5 r (Sassen, 2006,
p. 405). Dans son ouvrage Territory, Authori$t, Rights,
Saskia Sassen cherche à dresser un lien entre le territoire,
Ies autorités et le droit, tout en inscrivant ses réflexions
dans une logique diachronique. Nos réflexions sur l'évé-
nement (im)prévisible tiennent compte de ces liens entre
le territoire et les expressions d'appartenances qui s'y réfè-
rent.
En sociologie, l'événement, situé entre u fait et sens )
(Quéré, 2006), est étudié dans une optique de rupture et
de bifurcation (Bessin, Bidard et Grossetti, 2010), tant d'un
point de vue individuel et émotionnel que collectif (voir
Amiotte-Suchet dans ce volume). La notion d'événement
revient également sur le devant de Ia scène grâce à la
théorie des systèmes avec sa notion de Weltereignis (évé-
nement-monde). La rêflexion est traversée par la question
de l'émergence d'une société-monde - Weltgesellschaft
(Anghel, Gerharz, Rescher et Salzbrunn, 2008) - résultant
des rencontres physiques et imaginaires entre les êtres
humains qui s'inscrivent dans d'anciennes et nouvelles
mobilités et dont la rencontre, le dialogue, la confronta-
tion, se manifestent au sein de l'événement.
Opter pour cette entrée épistémologique et méthodo-
logique par l'événement permet également de renouveler


















voisins, en analysant la
)rs un événement. Je me
du voisinage (1994, p. 52)
r sur la construction de
diant la production et la
ts propre ainsi qu'au sens
dalités - potentiellement
'le ne peuvent être com-
:nsions historique et ter-
ct sur l'émergence et le
rone of the assumptions
edge about the multiple
rrical transitions help us
rugh which we examine
mations o (sassen, 2006,
ritory, Authorig, Rights,
un lien entre le territoire,
inscrivant ses réflexions
Nos réflexions sur l,évé-
cmpte de ces liens entre
)partenances qui s'y réfè-
itué entre n fait et sens D
re optique de rupture et
irossetti, 2010), tant d,un
onnel que collectif (voir
La notion d'événement
de la scène grâce à la
ion de Weltereignis (êvê-
:raversée par la question
ronde - Weltgesellschaft
,brunn, 2008) - résultant






rment, par les sciences
L'â)énement en sclences soclales
sociales encore, des religions et des migrations. Le fait de
ne plus partir de groupes définis a prtori, mais de se foca-
liser sur l'événement permet de sortir du nationalisme
méthodologique (Glick Schiller et Wimmer, 2002) et
d'ouvrir ainsi la voie à des résultats inédits (Salzbrunn et
Sekine, 20ll). D'autres auteurs qui s'inscrivent dans le
courant initié par Fredrick Barth (1969), comme Rogers
Brubaker (2002l' ou Mara Loveman (2014), ont souligné la
polysémie des termes ( race ) ou u ethnie u. Malgré la large
réception de ces pensées, on observe toujours des réifi-
cations implicites dans la manière dont certains projets de
recherche sont conçus/ comme le soulignent Çaflar et
Glick Schiller (2011). Pour cette raison, dans ce volume,
nous proposons une entrée sur le terrain par l'événement
(Salzbrunn, 20ll), afin d'analyser les groupes qui font
communauté, ou non (Sainsaulieu, Salzbrunn, Amiotte-
Suchet, 2010) dans une situation sociale (et non l'inverse :
entrer par une organisation ou un groupe prédéfini). Même
si un événement défini comme religieux constitue le point
de départ de l'analyse, des appartenances plurielles peu-
vent apparaltre et le groupe qui y participe peut se révéler
d'une grande hétérogénéité (Salzbrunn, 2017).
Le potentiel transformateur de l'evénement
La catégorie de liminalité (Turner, 1988) permet de
comprendre la création temporaire d'un sentiment de
communitas au cours de l'action sociale, L'événement
festif possède un potentiel transformateur de la société
engendré par les personnes qui y participent, notamment
dans un contexte de sociétés plurielles remodelées par la
présence migratoire. Il répond également à un besoin de
réenchantement du monde (Maffesoli, 1992), C'est un lieu
de production d'identités locales et globales, une incarna-
tion symbolique de tribus moderneJqui s,approprient des
élém.ents chorégraphiques de cette longue i,irtoir" festive
en réinventant partiellement ou entièrement la cadre de
la fête, son contenu et les messages transmis. J,ai ainsi pu
montrer comment les sans-papieis ont utilisé la chorégia_
phie d'un rituel du carnaval àe^Cotogne afin de transmettreleurs revendications (Salzbrunn,"2Ol4c). L,événementfestif est donc enchâssé dans un contexte local et trans-local, il le structure et est aussi structuré par le contexte.
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La combinaison de ces perspectives permet notamment
de comprendre des liens transnationaux comme des expé-
riences vécues du point de vue des acteurs. Ces liens, qui
s'expriment localement au cours de la fête, sont le résultat
d'interpénétrations et d'hybridations de pratiques sociales,
économiques, politiques, religieuses provenant des dif-
férents espaces de circulation des migrants. Il est impor-
tant de tenir compte de la manière dont ces liens s'enra-
cinent localement (Salzbrunn, 2011, p.171). Les espaces
translocaux débordent des frontières géographiques ou
nationales. Ils permettent d'enraciner des pratiques, expé-
riences et références globales (ibid.). Ces dernières peu-
vent être réactualisées ou contestées à l'occasion d'un
événement (voir Cretton dans ce volume), ce qui rend
l'événement partiellement imprévisible et potentiellement
disruptif.
Enfin, l'événement peut s'inscrire dans une politique
délibérée (Nanz et Pause, 2015) de lutte pour la visibilité
d'une appartenance ou d'une pratique, témoignant d'une
volonté de transformation de la société. La distinction
entre un événement quisurvient de manière disruptive et
un événement organisé, pensé, orchestré, peut faire sens
dans un souci analytique et idéal-typique. Dans le même
temps, un événement planifié contient toujours un facteur
de contingence et d'imprévisibilité (voir Amiotte-Suchet
dans ce volume).
La thématique de l'événement (im)prévisible, vecteur
de mobilisations politiques et de revendications reli-
gieuses, donne donc autant de place à l'histoire qu'à la
sociologie, autant de pertinence à l'analyse de l'anthropo-
logue qu'à celle de la psychologue ou de la politiste.
2. Conception de I'ouwage : approches théoriques
et méthodologiques, l'événement politico-religieux
etl'événementrituel
Dans le présent ouvrage, ces différents aspects épisté-
mologiques, méthodologiques et thématiques sont
déclinés en trois parties. La première s'ouvre sur diffé-
rentes manières d'approcher l'événement de manière
conceptuelle. La deuxième rassemble des contributions
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L'événenent en sciettces s<tciales
nous établissons le lien entre mobilisations collectives et
expériences individuelles de ruptures en traitant de l'évé-
nement tel qu'il est re-conté: ruptures biographiques et
bifurcations historiques dans une optique politique etlou
religieuse. La troisième partie est consacrée aux évé-
nements religieux à proprement parler, avec une série de
chapitres sur la mobilisation et la mise en scène des appar-
tenances dans le catholicisme contemporain. Enfin, en
guise de conclusion, deux textes sont proposés en fin
d'ouvrage: d'une part un retour sur ies événements qui
nous aff'ectent (Kaufmann et Gonzalez), puis une réflexion
menée en croisant événement raconté, événement orga-
nisé et événement accidentel (Amiotte-Suchet).
Vers une théorie de l'événement
Dans la première partie de i'ouvrage, Louis Quéré se
penche sur différents régimes de probiématicité de 1'événe-
ment. Partant du constat de Deleuze que l'événement est
lui-même u problématique et problématis all , (1969 , p . 69) ,
Quéré postule que ce jugement n'est valide que tant que
l'on parle en toute généralité. La problématicité n'émerge
que sur un arrière-plan à la fbis culturel et situationnel. La
problématisation, quant à elle, n'est ni automatique ni
spontanée: elle n'a lieu que dans le cadre d'une enquêle
déclenchée par un doute ou une incertitude. De plus, i'une
et l'autre revêtent des modalités très diverses selon les
domaines de conf'rontation à l'événement. Se référant entre
autres à George Herbert Mead et iohn Dewey, Louis Quéré
repère et décrit ces diverses modalités.
Marc Bessin se penche ensuite sur les différentes
manières d'être af'fecté, troublé, transporté, et place ainsi
les émotions au principe de l'êvénement. Cet aspect est en
elfet trop peu abordé dans la littérature sur les ruptures
temporelles et l'événement. En s'écartant d'un propos de
stricte sociologie des religions, Bessin aborde dans un pre-
mier temps la manière de conceptualiser la question des
bifurcations. Il atténue ensuite 1â tigure un peu trop spa-
tiale.de la métaphore pour insister sur les enjeux tem-
porels de ces situations cle rupture d,intelligibilité, en mon-
trant les f'açons dont peuvent être troubtés et même
transportés les individus, et comment ces états émo-
tionnels peuvent être au principe de l,événement.
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Enfin, Hervé Rayner aborde l'événement comme une
forte oscillation des perceptions du possible' Ainsi, il s'ins-
crit dans ce débat fondateur des sciences sociales en ten-
tant de penser ensemble événement et structures, le pre-
mier étânt appréhendé comme une tournure - une torsion
- des secondes. Issu de structures, l'événement transforme
ces structures, soit une série de boucles de rétroaction
constitutives de sa dimension émergente et, plus généra-
lement, de l'aspect enroulé des processus sociaux'
L'occurrence de fortes oscillations des perceptions du pos-
sible est un fait social pour le moins contraignant, pous-
sant les acteurs, pris dans les jeux spéculaires qu'ils for-
ment entre eux, à s'autoriser ou s'interdire telle ou telle
pratique, selon ce qu'ils anticipent de ce que feront leurs
interlocuteurs. Pour rendre compte de cette importance
des jeux de miroirs dans la variabilitê des évaluations, des
pruiiqu"t, des contextes et des structures, Rayner rappelle
à'abord que les sciences sociales se sont en grande partie
construites contre une conception traditionnelle de l'évé-
nement et que leurs difficultés à aborder les changements
rapides peisistent, Il expose alors comment concevoir

























L'événementpolitique au prisme du religieux
La deuxième partie de l'ouvrage porte sur l'événement
politique au prisme du religieux. Dans sa contribution sur
ia force de i'événement, Alban Bensa s'intéresse à des
leaders et ancêtres en pays kanak. Ainsi, il analyse un évé-
nement politique révélateur d'expériences de l'ancestra-
lité en Nouvelle-Calédonie. La commémoration d'une
guerre anticoloniale a donné lieu en 2009 à une cérémonie
offi.i.tt" et aussi à une crise spirituelle chez la descen-
dante d'un guerrier assassiné en 1918. Bensa examine ici
le croisement de Ia mémoire collective et de la mémoire
personnelle : l'une ouvre la communication avec les
àncêtres de la future nation, l'autre instaure un lien intime
avec le parent disparu d'un lignage. Le politique et le reli-
gieux sônt ici inséparables mais se conjuguent selon des
iogiques différentes dans l'ordre étatique et dans I'ordte
se!Âentaire. La faille entre le national et le personnel,
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l'émergence d'une expression religieuse personnelle forte.
Partant de cet exemple, Alban Bensa pose les jalons
méthodologiques et théoriques d'une étude de l'événe-
ment religieux paien.
Toujours dans l'optique de l'analyse d'un événement
politique, Viviane Cretton analyse dans le chapitre suivant
un u événement cannibale o, développant alors une inter-
prétation anthropologique à partir d'un coup d'État à Fidji,
oir la période pré-coloniale est communément présentée
comme < le temps des tênèbre5 r, pâr opposition à u la
venue de la lumièrs ,r qui désigne le processus de christia-
nisation. L'idée de pratiques, telles le cannibalisme, exis-
tant avant la rencontre avec les Européens et toujours
considérées aujourd'hui comme non-chrétiennes, irra-
tionnelles et répréhensibles, a ressurgi lors du coup d'État
de 2000 dans le discours de certains leaders politiques.
Cette contribution propose une compréhension de 1'évé-
nement politique à partir de références faites au canniba-
lisme dans le contexte du coup d'État fidjien. [a méta-
phore de l'événement cannibale désigne autant
l'impossible distanciation de l'anthropologue, in situ, que
la déstabilisation des acteurs sociaux, en particulier les
élites politiques fidjiennes dans leur tentative de restaurer
l'ordre établi. Futur et passé sont constitutifs du moment-
événement, compris comme une construction perma-
nente qui s'étale considérablement dans le temps. En
d'autres termes, l'évocation du passé participe à la
construction de l'événement puisque ce dernier prend son
sens u à partir de la façon dont les individus le perçoivent,
l'intériorisent, fînissant à travers des expériences très dif-
férentes par lui donner un tracé aux contours repérables.
Il n'y a pas d'événement sans qu'un sens lui soit offert par
sa réception r (Farge, 2002, p.76). Reconnaître l,événe-
ment, c'est en quelque sorte lui donner du sens en lui
octroyant une place dans le système dans lequel il s,insert.
L'âténement-rituel : mobilisation etmise en scène
des appartenances dans Ie catholicisme contemporain
- Dans la troisième partie de l,ouvrage, consacrée à
I'év_énement-rituel, difiérents cas empiriques servent à
lllustrer la mobilisation et la mise en Àcenl des apparte_
nances. Dans son chapitre consacré à la paroisse comme
t7
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événement, Céline Béraud aborde le cas du catholicisme
fiançais. Elie analyse la mise en ceuvre de logiques évé-
nementielles dans le cadre des structures traditionnelles
catholiques, tout particulièrement de la paroisse (du dio-
cèse également) en France. Constatant le relatif succès des
Journées Mondiales de la Jeunesse UMJ) et autres grands
rassemblements, les acteurs catholiques entendent ainsi
réinventer des formes de participation religieuse alors que
l'assistance à la messe ne concerne plus qu'une petite
minorité.
Analysant le même phénomène d'événementisation de
la foi, Michaela Pfadenhauer se penche plus particulière-
ment sur les Journées Mondiales de la Jeunesse de
Cologne. Sachant que l'objectif de ces journées est l'évan-
gélisation de la jeunesse, Pfadenhauer part du constat
qu'elles combinent des éléments de festivals traditionnels
et d'événements modernes alln de séduire un public en
grande partie absent des rituels catholiques hebdoma-
daires. S'inscrivant dans la sociologie de la connaissance
et dans une approche relevant de la théorie de l'action,
Pfadenhauer a mis la focale sur les objectifs, stratégies et
motivations personnelles de l'équipe organisatrice de
l'événement. Avec sa stratégie mêlant plaisir et mystère,
l'équipe organisatrice parvient à donner l'impression au
jeune public d'offrir un événement hybride, représentant
une institution vibrante et moderne.
S'intéressant à des événements majeurs organisés par
l'Église catholique, Mathias Blanc présente une analyse
multifocale des rassemblements pontifTcaux de septembre
2011 en Allemagne, cernant ainsi l'événement par la
sociologie visuelle. Partant d'une réflexion générale sur
l'évolution récente de la sociologie des religions en France
et en Allemagne, Blanc évoque de quelle manière les
médias fournissent de nouveaux horizons de sens néces-
saires aux activités sociales. Afin de s'interroger sur les
éléments mobilisés par les acteurs au cours d'un événe-
ment à caractère religieux, Blanc a opté pour une métho-
dologie permettant de tenir compte d'une analyse multi-
modale des situations (Luckmann, 1967) en utilisant des
moyens audiovisuels pour collecter ses données. Dans une
perspective d'échange et de comparaison avec des col-
lègues allemands (en particulier Hubert Knoblauch et son
équipe de la Technische [Jnivet'sitrit Berlin), l'auteur pré-
18
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sente un premier terrain, à Berlin, sur des rassemblements
religieux occasionnés par la venue de Benoît XVI en Alle-
magne en septembre 2011, ainsi que les résultats d'une
étude sur le croire en acte de paroissiens français ayant
effectué un déplacement lors du rassemblement de Fri-
bourg-en-nrisgau. Deux méthodologies ont été déve-
loppées: une démarche vidéographique à Berlin et une
approche qualifiée de u captation socio-filmique , à Fri-
bourg. La contribution insiste en particulier sur la complé-
mentarité des deux méthodologies développées pour
questionner la médiatisation du religieux.
En guise de conclusion, deux chapitres transversaux
poursuivent la réflexion. Laurence Kaufmann et Philippe
Gonzalez se penchent sur u ces événements qui nous
affectent,. En désubstantialisant la communauté, l'entrée
par l'événement éclaire le travail dramaturgique et nar-
ratif, l'apprêtement matériel aussi, qui permettent aux
individus de visibiiiser et de célébrer par des engagements
à éclipses leur appartenance à telle ou telle communauté.
Les auteurs proposent d'analyser l'u événementisation des
modes d'appartenan6s r QUe les différents types d'êvê-
nements sont susceptibles, chacun à sa façon, de déployer,
réitérer ou ébranler. Pour ce faire, Kaufmann et Gonzalez
se focalisent sur les événements publics, c'est-à-dire sur
des laits sociaux et historiques particulièrement saillants
dont u la temporalité ramassée u s'inscrit u en porte-à-faux
avec les paroles et gestes qui règlent habituellement la vie
sociale ) (Bensa et Fassin, 2002, g2l). Pour préciser les
manières dont les événements publics affectent les
individus et configurent les collectifs qu'ils contribuent à
faire advenir à l'existence, ils distinguent l'événement
cérémoniel qui est d'abord et avant tout un objet hermé-
neutique, et l'événement disruptif qui est a priori un objet
affectiL Une telle distinction leur permet de préciser, dans
un second temps, les contours des communautés que ces
événements affectent et interpellent. Car l,événement a
une valeur incitative, voire impérative: il a la capacité de
,, produire un sujet ,, plus ou moins éphémère, plus ou
moins engagé, mais toujours concerné.
Enfin, Laurent Amiotte-suchet résume, dans la der-
nière contribution de l,ouvrage, le caractère à la fois pla-
Tlîl,9tt:rttif er impensable d,un événemenr, impacranrtant l'individu que lè collectif. Il aborde l,événement à la
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fois sous l'angle de sa u mise en récit ,, à partir de récits
de conversion, et sous celui de son impréviilUitite, à partir
d'une fête d'Halloween perturbée pui un. tempête. Son
propos vient ici nourrir la réflexion sur la potentialité trans_
formatrice de l'événement qui désagrègè et permet de re_
faire groupe autrement, potentiaùté qui demeure
néanmoins systématiquement contrebalancée par les
efforts réintégrateurs des collectifs en place qui s,efforcent
de reconstruire son sens. Dans sa perspective, l,auteur
nous invite dès lors à penser l,événemeni dun, une oscil_
lation constante et ininterrompue entre * prêt à penser )
et ( post à penser o.
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